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Déjà telle une grappe on voit les passagers
S'enlacer tout en pleurs et demander sans trêve
Un secours improbable au sein de tels dangers.

JE U N E S Le commandant anglais monte à la passerelleL A T R IB U N E D E S frès calme il apparaît lorsque, le bras tendu,
fflSAIS INÉDITS S'adressant aux marins, Il dit, phrase cruelle

Vite, sauvez ces gens, tout espoir est perdu.
Alors on voit, affreux, rapide, inoubliable,

RIXES ESTIVALES J'avais eu beaucoup de goÛt. à écrire mon Un spectacle sans nom d'hommes fuyant la mort
'<chef-d'oeuvre" : l'attrait au sujet et, - faut-il Et se laissant glisser, muets, au bout d'un cAble,
le dire le charme de m'entretenir avec des Qui retient la chaloupe où les attend leur sort.

Bien Plus que ceux d'une coquette, lecteurs possibles . tout avait concouru à me ren- gais ils sont trop, vralment la mer veut des vie-
Ainsi que ceux des encensoirs, dre la tâche facile et agréa le. Mmes.
Dans la Sérénité des soirs, Restait a me faire imprimer. Les ffluifs surchargés s'en vont à Paviron,
Tes parfums me geseut, fleurette, J'entre au journal que vous savez - ou que Quand le "Stella" descend au fond des noirs

vous ne savez pas je monte - je serais des- [abîmes
Tu voix, ffl yr harmonieux, cendu beaucoup Plus aisément vers les salles Avec, ses officiers suivant leur pavillon.

fait souvent songer à celle de la rédaction.
..De ma mère, au chant d'Une belle, Elles sont vides l'heure est matinale et tout le Soudain, près d'un canot que le remous balance,

01a d'ange qul viendrait des cieux., monde n'a pas, comme moi, quelque chose d'im Belle, apparaît sur l'onde, implorant du secours,
portant à soumettre au Jugement de ses OOmPa- Une femme aux yeux bleus que soutient l'espé.

Éý-au lac tranquille que'j'admire, triotee. Beaucoup de papiers, de gazettes, de [rance
Je mi$ bien un miroir plus pur v lumes et d'épreuves, - dont aucune ne Peut Ou le désir humain de vivre de beaux jours.
Que celui de ton flanc d'azur être com 1 Parée à la mienne. Sa jeunesse-nalve Ignore l'égoïsme

L'oeil d!une femme où lon se mire De rédacteuffl, point. De ceux que la mort guette et qui n'ont plus de
Si, pourtant, il Yen a un, dans ladernière pièce [coeur,

Quand tu gazouilles, ruisselet, où je pénètre : il est seul et ne m'en semble %que Quand, avec la pitié, S'enfuit tout héroîsme,
Daus la forêt ensoleilléel: plub redoutable. Quand le iiideux péril escorte le malheur.
Je marrête sous la fouillée jentre et je me présente, en balbutiant juste 'ce La barque est par trop pleýne, a dIt l'homme à, la
4L7*nýme ài quelqu'un m'appelaitl. (luil faut. Je lui soumets l'article en question. [barre,

par la porte ' entrouverte, J'aperçois des machi ý9 un vil juron proféré sans frémir.
Et toi, brin d'herbe de la plaine, nes fantastiques, donflJe ne puià deviner la destl- C'"t sa faço lui d' nu r e b&rb r
Quandý je tapeltois reverdi, nation: , ieurs bMs bizarrement contournés et dé- Quune f le existence en luttant va périr.
Mon coeur. fait un bond plus barel charnésse tendent vers moicomme pour me mon-
Vers elle,' dont mon âme est pleine. trer la porté et pour me chawer ; elle$ me font Parmi ces survivants dominant l'Atlantique,.

mille grimaces ýýn9Êff. Se lève alors, très pâle, un homme au noble port,Jüt su1sý dans iaÏr. ton vol léger,, De Son côté, le journaliste lit péniblementet fait Qui, dans un mouvement digne. d'un Grec antique,Cl1aýrmante kirend-elle, et Je songe la grimace. S-ublime,ý plonge en mer et fait un vide à, bgrd..ve mg. 1-quel . songe 1- je grImace aussi -pour me mettre à l'unisson,
Ce L'instant dýàpriýe, on vit.luitefemme à la placeMn coeur tendre yeut voltIgor... et je, lui demandeinxieux n'est Pad fa- iie ce brave luçànnu,(iù?ùnpretiné bénissait,,

-nieux, dest-ce, P",?" Pendant que daüs les flotsý,Ée laissantuolle trace,.
_ý'4uà-Rd mon oe Potee tes nuages me répoud4i, certainement. ', Devenait, Iméiertel ce -héros qui mouraitdu ýc1el, que yaime tant,, VoIJ& qui_ est enw'urage&nt ýët M01, quÏ eSPé-

Ï6 ieu-t.. il sourit Il en est, je parie, 'LOUIS ýMRNANO.
'eulà, le mousse sanglotant un eoinon
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